Méme en deuil pour cent
trahisons

A vos sol€eils nous embrasons

NOS coaurs meurtris, jeunes saisons !

O premiéres roses trémiéres !
O premiéres amours ! Premiéres

Aurores, aux riches lumiéres !

Malgré I’ hiver et les autans,
Ressuscitent, vainqueurs du temps,

V 0s étés aux cheveux flottants !

Théodore de Banville (1823-1891)



